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Anacr : l’objectif ? Recruter de nouveaux
adhérents

Michel DORIS
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L’Association nationale des anciens combattants et ami(e)s de la Résistance (Anacr), fondée en

mars 1945, se veut être une association d’anciens combattants regroupant aussi des Résistants et

des ami(e)s de la résistance depuis 2006. Cette association est attachée aux valeurs patriotiques,

démocratiques, humanistes et de solidarité qui animèrent les Résistantes et les Résistants.

• L’Anacr inquiète des résurgences du fascisme, du racisme…

Ces valeurs restent primordiales pour ces défenseurs de l’Histoire qui s’efforcent à travers chaque

comité local de faire vivre et de transmettre à la jeune génération. Car, bien qu’indépendante de

toute idéologie politique, l’Anacr s’inquiète des résurgences du fascisme, de la montée de la

xénophobie, du racisme et de toutes formes d’exclusions. Ce lundi 26 septembre, le bureau

départemental de l’association s’est réuni au sein de la mairie de Vaulnaveys-le-Bas, où Jean-Marc

Gauthier, président du Comité de Vizille, a accueilli une dizaine de membres de comités locaux

sous la haute autorité de Martine Peters, présidente du département de l’Isère, vice-présidente

nationale de cette importante et remarquable association, et par ailleurs admise au grade de

chevalière de la légion d’honneur pour son investissement et son engagement inégalable. Avec les

représentants des comités de Fontaine, du Haut-Grésivaudan, du Pont-de-Beauvoisin, du Pont-de-

Claix, de Saint-Égrève, de Saint-Jean-de-Bournay et de Vizille, le bilan de l’activité morale de

l’association départementale a été établi.
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• « Nous battre pour la pérennité »

La présidente a cependant déploré l’affaiblissement du nombre d’adhérents, aujourd’hui de 140

environ, pour six à sept comités locaux : « Bien entendu, nous perdons de nombreux membres en

raison du vieillissement inéluctable, mais nous devons nous battre pour la pérennité de notre

association qui constitue bien plus qu’un combat, mais un héritage historique. N’oublions jamais, a

précisé la présidente, que ce sont les Résistants qui sont le fondement de notre République

d’aujourd’hui. Il est donc important, primordial même, de défendre les valeurs devant les dangers

qui la menace chaque jour un peu plus ». En conclusion, tous et toutes partagent la même analyse,

à savoir s’activer davantage afin de transmettre la mémoire de la Résistance à la jeune génération.

Une réunion constructive qui s’est conclue autour d’un déjeuner commun. D’autres rencontres

décentralisées devraient avoir lieu afin de mettre en avant les différents comités du département.


